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Expressions patoises par Albert Chessex

L'an dernier, le « Conteur » de septembre et celui de novembre ont cité des
« patoisismes ». locutions propres aux patois, comme il y a des gallicismes, des

germanismes, etc. En voici d'autres encore.

Proûpro qu'on ugnon. propre comme
un oignon ; mot à mot : « propre qu'un
oignon ».

Avâi lesî, avoir le temps ; littéralement :

« avoir loisir ». Cette locution est parfois
mal comprise, même par des patoisants.
C'est ainsi qu'on pouvait lire dans un
récent travail de concours : « ié lo z'i »,

pour : j'ai le temps, comme si « z'i »

signifiait « temps »

Quemincî à lâo battre, commencer à se
battre ; sens littéral : « commencer à leur
battre ».

Lè de bî savâi, c'est évident, cela va de
soi, cela va sans dire ; mot à mot : « c'est
tle beau savoir ».

Pétâ minço, être embarrassé, mal à son
aise, être dans ses petits souliers ;
littéralement : « péter mince »

Itre pè l'ottô, être à la maison, chez
soi ; sens littéral : « être par la maison ».

Du demi-hâora lyin, à une distance
d'une demi-lieue ; mot à mot : « depuis
demi-heure loin ».

A tsavon, tout à fait, complètement, à

fond ; littéralement : « à bout, à extrémité,

à fin ».
Fére dâo bon, faire un bénéfice ; sens

littéral : « faire du bon ».
Po bin dere, à vrai dire ; mot à mot :

« pour bien dire ».

On monsu que lâi faut onna serveinta,
un monsieur à qui il faut une servante ;

littéralement : « un monsieur que lui faut
une servante ».

Maladî qu'on lâi vâyâi gotta, maladie
à laquelle on ne voyait goutte ; sens littéral

: « maladie qu'on y voyait goutte ».
A la felâïe. d'affilée ; mot à mot : « à

la filée ».
Lo bon de l'âdzo. la force de l'âge ;

littéralement : « le bon de l'âge ».
Vîlyo teimps, ancien temps, autrefois,

ancien régime ; sens littéral : « vieux
temps ».

Sti an que vin, l'année prochaine ; mot
à mot : « cet an qui vient ».

De tî lè z'an, annuel ; littéralement :

« de tous les ans ».
On lâi desâi Metsi, on l'appelait (il

s'appelait) Michel ; sens littéral : « on lui
disait Michel ».

Eimparâ, prendre le parti de quelqu'un,
le soutenir, le défendre ; mot à mot :

« emparer », verbe qui, bien entendu,
n'est pas français dans ce sens.

Dize houil ceint et ôquie, un peu après
1800, quelques années après 1800 ;

littéralement : « dix-huit cent et quelque
chose ».

Tot soriaud, tout à fait sourd, complètement

sourd ; mot à mot : « tout sourd ».
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